
IIIÈME DIMANCHE DE L’AVENT – ANNÉE B

LECTURES  
Isaïe 61,1-2a.10-11  
L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il
m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le cœur brisé,
proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur libération, proclamer une année
de bienfaits accordée par le Seigneur. Je tressaille de joie dans le Seigneur, mon âme exulte
en mon Dieu. Car il m’a vêtue des vêtements du salut, il m’a couverte du manteau de la
justice,  comme le jeune marié orné du diadème, la jeune mariée que parent ses joyaux.
Comme la terre fait éclore son germe, et le jardin, germer ses semences, le Seigneur Dieu
fera germer la justice et la louange devant toutes les nations.

Cantique  Lc 1, 46b-48, 49-50, 53-54
R/ Mon âme exulte en mon Dieu.
- Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse.
- Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom !
Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent.
- Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides.
Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour

I Thessaloniciens 5,16-24  
Frères, soyez toujours dans la joie, priez sans relâche, rendez grâce en toute circonstance :
c’est  la  volonté de Dieu à  votre  égard dans le  Christ  Jésus.  N’éteignez pas l’Esprit,  ne
méprisez  pas  les  prophéties,  mais  discernez  la  valeur  de  toute  chose :  ce  qui  est  bien,
gardez-le ; éloignez-vous de toute espèce de mal. Que le Dieu de la paix lui-même vous
sanctifie tout entiers ; que votre esprit, votre âme et votre corps, soient tout entiers gardés
sans reproche pour la venue de notre Seigneur Jésus Christ. Il est fidèle, Celui qui vous
appelle : tout cela, il le fera.

Jean 1,6-8.19-28  
Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son nom était Jean. Il est venu comme témoin, pour
rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. Cet homme n’était pas la
Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière. Voici le témoignage de Jean,
quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites pour lui demander :
« Qui es-tu ? » Il ne refusa pas de répondre, il  déclara ouvertement :  « Je ne suis pas le
Christ. » Ils lui demandèrent : « Alors qu’en est-il ? Es-tu le prophète Élie ? » Il répondit :
« Je  ne le  suis  pas.  –  Es-tu  le  Prophète annoncé ? »  Il  répondit :  « Non. »  Alors  ils  lui
dirent : « Qui es-tu ? Il faut que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont envoyés.
Que dis-tu sur toi-même ? » Il répondit : « Je suis la voix de celui qui crie dans le désert :
Redressez  le  chemin  du  Seigneur,  comme a  dit  le  prophète  Isaïe. »  Or,  ils  avaient  été
envoyés de la part des pharisiens. Ils lui posèrent encore cette question : « Pourquoi donc
baptises-tu, si tu n’es ni le Christ, ni Élie, ni le Prophète ? » Jean leur répondit : « Moi, je
baptise dans l’eau. Mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas ; c’est
lui qui vient derrière moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de sa sandale. » Cela
s’est passé à Béthanie, de l’autre côté du Jourdain, à l’endroit où Jean baptisait.
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Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Je  tressaille  de  joie  dans  le  Seigneur,  mon  âme  exulte  en  mon Dieu. »  La  joie
déborde de tous les textes de la liturgie de ce dimanche. Joie du prophète Isaïe, qui
annonce la venue du Messie. Joie de la Vierge Marie, en qui le Messie a pris chair,
exprimée  dans  son  cantique,  le  Magnificat.  Joie  de  Jean-Baptiste,  le  dernier  des
prophètes. Aujourd’hui, il précise son identité et sa mission ; un peu plus loin, dans le
même évangile,  il expliquera qu’il  est  l’ami  de l’époux,  qui  prépare la  venue  de
l’époux de l’humanité :  « L'époux, c'est celui à qui l'épouse appartient ; quant à l'ami de
l'époux, il se tient là, il entend la voix de l'époux, et il en est tout joyeux. C'est ma joie, et j'en
suis comblé. »

Dans la seconde lecture, saint Paul nous indiquait ce chemin de la joie, dans une
formule assez courte : « Soyez toujours dans la joie, priez sans relâche, rendez grâce en
toute circonstance : c’est la volonté de Dieu à votre égard dans le Christ Jésus. » Pour lui,
ces trois éléments simples résument la volonté de Dieu à notre égard : observons-les
de plus près.

« Priez sans relâche », dit saint Paul : prier, c’est parler à Dieu, comme s’Il était à
côté de nous… parce qu’Il est vraiment à côté de nous ! Et parce qu’Il est vraiment
là, nous vivons déjà une forme de prière lorsque nous cultivons cette conscience de
Sa présence, au-delà des mots. Demandons au Seigneur cette disposition de la foi, en
nous, pour ne pas oublier Sa présence tellement essentielle – et tellement discrète, à
la fois ! Les moments de dialogue intime, où notre prière s’exprime, sont importants,
mais  faisons  en  sorte  qu’ils  ne  soient  pas  une  parenthèse  dans  notre  vie.  La
parenthèse, c’est quand nous oublions le Seigneur : pour l’essentiel de notre vie, de
notre journée, faisons tout avec le Seigneur, auprès de Lui, et même si possible pour
Lui ! C’est de cette manière que nous pourrons prier sans relâche !

« Rendez grâce en toute circonstance », nous dit encore saint Paul. Des hauts et des
bas, des surprises ou des dangers, il y en a dans chaque journée, ou presque – mais la
foi nous dit que le Seigneur aura le dernier mot sur tout, nous croyons qu’Il nous
conduira  bien,  finalement.  C’est  cette  espérance  que  nous  voulons  cultiver,
spécialement pendant ce temps d’Avent. Si la prière nous garde dans la foi,  cette
lumière de l’espérance ne fera pas défaut, et nous pourrons rendre grâce, remercier et
louer le Seigneur pour Sa bienveillance, avant même que nous ne voyions comment
elle se réalisera ! Car le Seigneur tient Ses promesses... Il a promis que le Sauveur
viendrait :  et  Il  est  vraiment né,  le divin Enfant !  Il  a annoncé qu’Il souffrirait la
Passion : et c’est arrivé. Il a annoncé qu’Il ressusciterait : et Il S’est vraiment levé
d’entre les morts ! Il  a annoncé qu’Il reviendrait :  nous pouvons nous accrocher à
cette promesse,  et rendre grâce pour Sa vie qui aura le dernier mot – quelles que
soient les circonstances d’aujourd’hui !

« Soyez toujours dans la joie », disait saint Paul – et c’est la conclusion logique de
cette espérance. Parce que l’amour de Dieu aura le dernier mot – et parce que la foi



nous donne déjà ici et maintenant la grâce d’être unis à Jésus. Tout ce qui fait notre
vie  humaine  concerne  intimement  Jésus,  c’est  pour  cela  qu’Il  S’est  fait  homme,
vraiment homme, définitivement homme. Surtout quand nous sentons le poids des
épreuves, des échecs, des difficultés, dans ce mystère de la Croix Il est pleinement
présent, agissant.

Par l’Eucharistie, tout spécialement, Il nous unit à Sa prière, à Son action de
grâce ; Il unit vos pauvres vies à l’offrande de Sa croix. Et Il transfuse déjà en nos
cœurs cette joie divine qui resplendira si lumineusement dans la nuit de Noël : car il
n’y a pas de plus grande joie que d’être enfant de Dieu, aimés et conduits par le Père.
C’est cette joie que Jésus est venu nous donner en partage, cette joie que le monde ne
connaît pas, et que personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.

P. Jean-Sébastien +


